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Non ei species neque decor. 
Tertullien 

LE YI EUX SAI MT 

Dans notre église aut r·efoi s 
il é tait un saint de boi::; : 
l'air bonasse et Yén érab lc, 
taillé dans un tr·onc d'érable , 
i coups de hache, il avait 
écouté plus d' un ave 
montant vers lui du pavé; 
tout vermoulu tout cassé, 
le bon Dieu le connaissait 
bien et toujours l 'exauçait. 
A vêpres quand s'allum aient 
les cier·ges qui tremblo taieut, 
un peu gourmand, il humait 
le bon encens qui fumait 
clan s l'encensoir parfumé. 
f::!ur toutes choses il aimait , 
aux beaux soirs du mois de Mai 
Les belles roses de 1\lai 
devant l'a utel em baumé, 
et quand Noël ramenait 
les petits bergers fri sés , 
soëf, il amignottait 
Jésus le doux nou veau-né. 
Puis dans l'église fermée 
où les vitraux s'éteig naient, 
lentement il s'endormait 
priant pour nos trépas~éti 
le l3on Dieu qui l'exauçait . 

Mais de Paris es t venu , 
hideux comme un parvenu, 
tout neuf et peinturluré 
un saint de plâtre doré , 
un affreux saint qu'il s on t mis 
dans la niche où tu dormis, 
ô vieux saint, mon vieil ami, 
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et les sans cœ ur ont brûlé, 
cu di sant: « il est trop laid ", 
ton pauvre corps d 'exilé . 
Mai s , vieux saint , je tc promets 
qne je ne prierai jamnis 
l'in tru ~, mais toujours à toi 
s'en iront me s vœux, à toi, 
père qui subis deux fois, 
saint de cha ir et saint d e boi s, 
le martyre pour la foi ; 
ct quand je mourrai c 'es t toi 
qui porteras dans le o. cieux 
mon âme aux pied s du bon Dieu ..... 

(Poésie de Cltades Fow·est, 
aimableme 11 1 co1ttmuniquée pm· le Dr L ouis Le Thomas). 

Prier de ,,ant les images jaço n11ées pa1· la piécé de nos pè1·es 
p lutôt qu e devaut d'auouym es p•·oductio us commaciales, ce 
vœ u du poële se1·a-t-il enco re dalisable quand , clte:r les « ama­
tew·s éclai1·és "• les « vér it.Jbles défeusew·s de uot1·e A rt R eli­
g ieux "• et autres t1·ajiquants, tou s uos 11ieux sai11ts se•·out deJ'e­
lliiS des po•·te-pa1·apluies, 11 0s taben•acles des caves à liquem·, 
ou que les c•·oix de 110s cilemi11s , eulevées de jom· ou de mtit . 
se1·out séques t1·ées dm•s des « prop·iétés p1·ivées >', pow· y peu­
p le,· les loisil·s de quelques pm·veuus, au mème tit•·e qu'1m mou­
lage du Fau11e Da11Sa11t ou 1111 e ,·ocaille à poissous ,·ouges? 

C)uQ dQYiQnl la Croix du Poulfanc Qn Séné 

Depuis l'appel lancé dans le B1·eiz-Santél de Février , deux 
milliers de voix se sont jointes à la nôtre. De l'A lsace à la 
Bretagne, de l'Irlan de à Madagascar, des centaines de lec­
teurs, et pas uniquement des Bretons, ont ex primé leur 
réprobation à l'égard du pillage de nos œuvres religieuses, 
demand é la restitution rle la Croix du Poulfanc en Séné , et 
le dépôt d'une loi empêchant absolument à l'avenir ce genre 
de déprédations. Plusieurs revues bretonnes , tell es ril 
L iamm , le P ays B1·eton, les Cahie1's de l'hoise, des bulle­
tins de sociétés archéo logiques, etc., ont éga lem en t distribué 
notre pétition, ou ont émis des vœux , comme la Société 
Polymnthique de Vannes, <.1 Arts )), ou la Ligne Urbaine et 
Rurale . Avec les signatures (dont la majeure partie ne sont 
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pas de simples -tri~es, mais sont accom pagnées de noms et 
d'adresses) de nombreuses lettres ont insisté sur l'indignation 
que commencent à ressentir tant d'honnêtes gens en Bre­
tagne à l'égard de certaines pratiques 11 d'amateurs 1>, encore 
impunissables souvent, puisque adm ises rar la loi. . . et une 
coutume qui tend à s'installer, mais dont tous, prêtres et 
laïcs, veulent désormais, et obtiendront avec nous, la dispa-

. rition. Tous nous le redisent à chaque courrier depuis deux 
mois. Et comment n'être pas émus, en recevant par exemple 
l'approbation de tel missionnaire, ou de tel combattant de 
l'Aurès, qui ex posent, voire offrent, leur vie pour défendre 
la même civilisation chrétienne qu'ici le mercantilisme ou 
l'égoïsme, assez sot, de gens-qui-ont-des -jardins-à-orner 
égratigne et grignotte? 

En tous cas, il est maintenant permis d'espérer que, gràce 
aux appuis qui ne cessent de se révéler (c'est pourquoi nous 
avons demandé, et demandons enco1·e, que le plus possible 
de signatures soient recueillies) les parlementaires bretons 
vont pouvoir présenter et faire adopter un projet de loi « in­
terdisant le transfert, et la destruction, de tous monuments 
arlistiques et religieux de plus de deux cents ans d'âge, même 
non classés ni inscrits, sans l'accord du Service des Monu­
ments Historiques, ou d'une autre commission officielle (qui 
pourrait être par exemple la Commission des Sites) 1>. Cette 
loi mettra fin au pillage. 

En ce qui concerne la Croix du Poulfanc elle-même, nous 
n'avons pas encore obtenu gain de cause, et un trou béant, 
avec un fragment rle socle brisé, rappelle toujours à l'entrée 
de Vannes les exploits nocturnes d'un collectionneur nantais! 
L'enquête se poursuivant, nous ne pouvons encore préjuger 
de ses résultats. 

En attendant, l'homme d'a11aires en question, nous a-t-on 
dit, « ne s'oppose pas à ce que B1·eiz Santél lutte contre la 
mise à sac dtt pal,rimoine d' al't ·religienx breton, ma·is 
demande exp1'essément a1tdit bulletin- de ne plus pm·le1· elu 
cas particulier que constitue l'a/fc~i1·e du P oulfanc 11 . Si telles 
sont bien les paroles de ce brave iconoclaste, nous le remer­
cions avec toute la gratitude qui convient de son aimable 
autorisation. Mais il nous est impossible de nous arrêter au 
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reste de son message ! Breiz San tél est prêt .à ne plus parler 
de cette allaire, certes, dès que la croix sera remise en place 
(sauf, éventuellement, pour remercier l'acquéreur de sa déli­
catesse s'i l la rendait spontanémen t, s'étant rendu compte de 
la peine qu'il avait causé à beaucoup en l'enlevant, peine 
qu'i l pouvait n'_avoir pas soupçonnée cie prime abord). Mais 
d'ici h1, personne ne peut nous faire grief de faire connaître 
uu acte typique, dont nous voulons justement rendre impos­
sible les rééditions. Et l'épouvantail, un instant agité, d'un 
procès en di(f~mation, ne peut nous arrêter, précisément 
parce q11e c'est un acte que nous visons, et non une personne, 
qui nous est absolument indiflérente. . (à suivre) 

Gérard v~ri!J~AU 
A. la dema11de de 110mbre11X lecteurs , 11 0 11 ~ donnons à nouveau, e11 page cen­

t•·ate de ce IIIWI ÙO, le texte de la pétitio11 à 11011s •·etoun1e1· sig11ée. A in si pou•·­
•·ont être attei11tes 110mb1·e de pe•·so1111es qui n'avaient pu se joi11d1·e à 11011s dès 
la p•·emiè•·e fois. 

Nous avons également demandé à M. Louis ~larsill e, de la 
Société Polymatbique, de bien vouloir nous préciser cc que 
l'on sait ùe la Croix du Poulfanc et ùes motifs de la vénération 
qui l'entourait. En le remerciant de son autorisation, nous 
extr:1yons les ligues suivantes du Bulletin de la Société 
P olumctlhirtue du M01·bihan (1941-42, p. 23-4 '7) où elles ont 
paru dans un travail sur Les C1·oix de Vannes et de sa banlieue. 

La Croix du Poultanc 

Sur cette croix, mal équarrie, est étendu un Christ 
aux contours usés et frustes . Le visage est défiguré par 
l'ex foliation de la pierre et les outrages des iconoclastes. La 
tète est une gmsse boule, le visage est sans expression, les 
yeux sont représentés par de& trous, le nez et la boucbe par 
des traits informes. Les bras sont horizontaux , les pieds 
sont creusés séparément sut· le fùt comme sur les anciens 
crucifix. Mais il ne fauclrait pas invoquer ce détail, pas plus 
d'ailleurs que la grossièreté du travail, pour conclure à 
l'ancienneté de la croix du Poulfanc (1). Un jupon plissé part 

(1 ) Celle-c i ne remonte ra it pas au-delà du XVII • selon ce rtai ns, dont M. Mar­
sille, ou de la tin du XVI•, selon d'aut res. 

(suite page 55) 



Su pplément au no 59-60 de Breiz Santé!. . 

Feuille à retourner au M. P. M. R. B. Hôtel-de-Ville, Vannes . 

PETITION 
Pmfondément indigné par· la rapacité, diurne ou nocturne, 

q11i met au pillage notre patrimoine artistique et reli gieux au 
proÎll de quelques truflquants sans scrupules et de << collec-
tionn eurs >> : 

Jo Je de mande que la Ct·oix elu 1 oulfanc en Séné (Morbihan) 
enl evée récemment du hameau oü ·ell e se trouvait depuis 
trois cents ans et mise dans un e propriété par-ticulière de 
Loire-Inféri eure, soit restituée au plus tàt à la population de 
ce village ; 

2° Je demande qu e soit déposé un projet ci e loi interdisant 
le déplacement (ct la des truction) de monuments artistiques 
ou reli gieux ri e plus de de ux cents ans d'àge , même non classés 
ni iuscrits par lE> service des ~lonumenls Historiques, sans 
l'acco rd de ce service ou d'une autre commissi on olÎlcielle. 
Et je charge le \ ouvement pour la Protection des \VIonu­
menls Religieux Hrcton s ci e poursuivre la réa lisation de ce 
proj et. 

Signatu!'es : 
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(suite cle la page 50) 
de la ceinture et descend aux genoux. Le corps entier mesure 
Om65 de hauteur, et l'ouverture des bras a également Om65. 
Ce qui fait l'intérêt de cette croix, c'est l'ornementation de 
son fût. Ce fùt, de Om35 de large et Om25 d'épaisseur, a les 
angles aba ttus, mais présentant de distance en distance et 
inégalement des nodosités en relief, des bosses. Suivant une 
croyance populaire, ces nodosités indiqueraient que la croix 
a été ér-igée au cours d'une épidémie de peste bubonique, 
pour obten ir la cessation du fléau. Les partisans de cette 
opinion font remarquer ici que la Croix du Poulfanc est 
(étcti t .. . !) située entre la chapelle Saint-Laurent, dont l'érec­
tion a pour origine la peste désignée sous le nom de « mal 
des ardents »,et dont le titulaire est invoqué pour la guérison 
des boutons, clous, furoncles, et un lieu dit « la Maison 
Rouge l), su r le chemin venant de Vannes par la Garenne, et 
où avait dû autrefo is exister un asi le de pestiférés ... » 
M. ~Jarsille ajo ute qu'il ne croit pas à cette explication des 
nodosités du fû t, car les croix dites « de peste » n'en ont 
pus toujoues, alors que d'autres en ont. D'ailleurs, il n'y a pas 
eu <:tutre!'ois qu'une sorte de peste (la peste bubonique), mais 
nombr·e de maladies baptisées ainsi parce qu'on ne connais­
sail pas leur nature. Ces éco ts ou nodosités seraient plutôt 
de simples motifs d 'ornementation, interprétation du mot 
« arbor », Arbre de la Croix. 

Peu importe après tout. On sait bien que nos pères éle­
vaient des croix en exéeution de vœux, en commémoration de 
morts , en réparation des fautes . Et ils le faisaient avec tout 
leur amour, toute leur piété, dans un lieu choisi. On peut se 
ctemaudee ce qu'auraient pensé les vieux imagiers s'ils avaient 
peévu le snobisme décadent qui peut de nos jours faire tr·ans­
porte t· !eues œ uvres, en morcea ux, sur la banquette arrière 
de quelque as du vol. .. ant. 

G. V. 

Nous nous excuso ns de n'avoir pu faire paraître Br·eiz 
Santél on Avril: l'augmentation, cet hiver, du nombre des 
ubonués nous a obligé à refaire en tièrement notre système 
de registres où plusieurs erreurs s'étaient glissées. 
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Yisitf2 à la Calhtdralf2 df2 Yannf2s 

L'extérieur. 
La cathédrale de Vannes, tout entière construite en granit 

du pays, est composée d'éléments disparates et inachevés . 
Elle offre cependant un ensemble harmonieux, surtout si on 
la contemple en descendant la rue des Chanoin es . 

Elle exprime combien les traditions gothiques chères à la 
Bretagne peuvent s'allier de fa çon souvent étrange , mais 
presque toujours harmonieuse, avec les form es et les orne­
ments de la Renaissance. 

Quand on a sous les yeux le plan de la cathéd rale actuelle, 
on peut constater que les siècles ont vu supprimer, r eco ns­
truire , transformer l'édifice conçu au XIe siècle, et don t il ne 
demeure rien . La partie la plus ancienne est la tour Norcl(Xllle) , 
reste de la façade primitive. Sa décoration est simple et 
sévère. Des maisons s'appuyaient autrefois à sa. base qui es t 
sans ornements. Puis, au dessus de long·ues me urtrières , ce 
sont des arcatures aveugles, reposant SUl' de mi nces et hautes 
colonettes. A l'étage supérieur, elles sont plus petites et 
ajourées pour la plupart. Les clochetons d'angle, la ga lerie et 
la flèche , sont modernes . 

Le cloitre qui entourait autrefois le cimetière a été cons­
truit entre 1530 et 1536. Il n'en subsis te plus que des h'ag­
ments provenant de la colonnade intéri eure, formée d'arcades 
finement moulurées, retombant sur des colonnes aux chapi­
teaux corinthiens ornés de feuilles d'acanthe et de palmettes . 

Les contreforts de la cathédrale sont décorés de pinacles à 
crochets et à choux frisés . Certains angles du côté Nord sont 
agrémentés de grotesques qui ont permis aux artistes d'e xercer 
leur imagination . li est intéressant de les observer en dé tail. 

Tranchant nettement sur l'ensemble gothique, un e petite 
chapelle de forme ronde est accolée exté rieurement d u côté 
Nord. C'est une œuvre inspirée de la Renaissance italienne. 
Elle fut construite de 1530 à '1537. Une inscription placée 
autour de la frise nous apprend que Jean Daniélo , arch idiacre , 
la fit é lever à ses ft'ais . Il avait longtemps vécu à Rome, ce 
qui expliqufl son goût pour ce style pseudo-romain classique 
qui devait avoir tant de vogue un siècle plus tard. 
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Un peu plus bas, s'ouvre un beau portail qui orne le pîgnot1 
1lu croisillon Nord. 11 est composé de deux portes jumelles, 
SUI'montées d'un tym pan à jour gn rni d'un vitrail. L'ensemble 
est go thique , mais quelqL1es détails appartiennent à la Renais­
sance. Ainsi les piéd roits supportant les voussures sont 
go thiqu es, mais lenr décora tion est interrompue par des 
niches Renaissant.:e, placées par trois clans le portail lui­
même, avec trois au tres de part et d'autre, de façon à y loger 
les 1~ apàtres. Un gâble à crochets et à fleuron surmonte la 
gt·a nd e acco lade qui encadre ce beau portail, achevé vers 1520. 

Nous voyons vers le bas de la rue des Chanoines les pierres 
d'attente t.!u c lJC.eu r qui avait été projeté au XVe f;iècle. 

La chapelle St Vincent Ferrier forme le chevet de l'église, 
e t r.appelle le XVe siècle par ses contreforts d'angle et son 
plan ; mais ses fenêtres et la décoration des contreforts sont 
du XVIe siècle. Des neuf chapelles rayonnantes qui devaient 
entourer le chœur, elle est la seule dont la construction fut 
menée à bien. En la contournant sur la place Brûlée, nous 
remontons la rue Saint-Guenhaël. De ce côté, on longe le 
soubassement d'une chapelle inachevée, sur lequel on a édifié 
un e nouvelle sacristie, placée en avant de l'ancienne qui 
existe toujours 

Nous arrivons à un croisillon qui a moins de profondeur 
que ce lui de la rue des Chanoines . Il s'y ouvrnit autrefois 
une porte appelée « Porte des Ducs ». La Cour, en ellet, 
venant elu chàtean de l'Hermine entrait par ce portail qui 
possèclait un escalier. Sous l'accolade, on peut voir encore 
les traces de l'écusson de Bretagne, et de celui de l'évêque 
J acques de Baune , mutilés à la Révolution . L'escalier fut 
supprimé en 1776 . On mura la porte, et on ouvrit un peu 
plus haut un portillon dont le perron put trouver place clans 
l'épaisseur el u croisillon. 

La rue Saint-l~uenhaël avait son niveau ancien plus élevé 
d'un mètre, ce qui change un peu l'aspect que devait pré­
senter autrefois la porte des Ducs, quand les seigneurs et les 
dames a rrivaie nt aux offices vêtus de leurs somptueux habits, 
accompngnés de gTacieux pages portant les livres d'heures 
des châtelaines. 

Le mur de ce coté de la cathédrale est épaulé par des 
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contrP.forts, dont les arcs-boutants forment étrésillons et 
tuyaux d'écoulement. 

La façade, endommagée par la foudre en 1824, a été refaite 
de 1868 à 1873; ainsi que la petite tour Sud . Elle est divisée 
en deux galeries superposées, comme l'ensemble de l'église, 
et il n'est pas clé(endu de l'ad mirer·. La statue moderne de 
Saint Vincent Ferrier, en granit de Kersanton, est une œuvre 
d'inspiration très pure. (à sttùwe : l'ex térieur) 

Armelle WrLTHEW 

(ext rait de : Va nues, prom enades dans le passé, 
à paraît re). 

Le 2~ Avril dernier, les fidèles qui s'apprêtaient à se 
recueillir au sanctuaire de Koatkéo, en Scrignac (Fre) et n 
assister à la bén édiction d'une croix sur les li eux oll l'abbé 
Perrot, recteur, fut assassiné en 1943, ont clU lrt surpeise de 
se voir refouler par des polici ers en armes. H.enseigncmcn ts 
pris, le but de ce déploiement de force aurait été de faire 
respecter un arrêté de la municipalité locale, interdisant aux 
véhicules les \chemins vicinaux du quartier, et s'opposant à 
toute commémoration de la mort de l'Abbé. 

On ne peut que se perdre en conjectures devant cette 
manœuvre, d'autant plus que la presse semble avoir observé 
là une discrétion inacoutumée. Aux gendarmes on ne peut 
faire grief d'avoir obéi à leurs supéri eu rs . ~l ais pouvons-nous 
admettre en Bretagne , qu'une municipalité puisse brimer 
des pèlerins, et avec un appui aussi spectaculai re des «auto­
rités , ? Quelles qu'aien t pu êtr·e les opinions éventuelles 
d'une minorité d'entre les assistants- voire du prêtre défunt 
- (car tel dut être le motif local) justifiaient-elles une aussi 
lourde gaffe? Et s'agit-il seulement d'une gaffe, ou les divi ­
sions systématiques entre les français sont-elles consid érées 
quelque part comme souhaitables et bénéfiques ? 

Nous ne pouvons ici retenir qu'une chose : l'accès d'un 
sancluai?-e a été ?'efusé à des pèle1·ins, sans que ceux-ci aient 
troublé ou voulu troubler en rien l'ordre public. Et il l'a été 

(Sttile COttveTltt1'e 8) . 
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- M. Le Bars, de Morlaix, nous signale que la chaire 
ex térieure de N .-D. de Trémiuou, près de Pont-L'Abbé, a 
subi de nouvelles mutilations . Les premières, rlont nous 
avons déjà parlé, remontent à plus de 4 ans. 

- Ecroulé depuis plusieurs années (cf. B·reiz Santél, 
mars 5o) le pignon de l'aile Nord de la chapelle sainte Gene­
viève de Ploujean a été reconstruit. On peut féliciter vivement 
le courageux et dévoué propriétaire de sainte Geneviève, qui 
malgré les difficultés de toutes sortes ne se résout pas à 
abandonner le sanctuaire de Kérozar. 

- Un lecteur d'Arzal (Morbihan) nous signale qu'une croix 
de granit près de l'ancien chemin de Diston a été démontée 
en ·1946, pour l'aménagement de la route, et gît à terre depuis 
lors . Au bourg même, le calvaire breton a quelques colonnes 
fendues ou cassées. Deux croix, l'une au bourg et l'autre à 
Kergour, pourraient devoir être déplacées pour leur . éviter 
d'être abîmées par un véhicule. 

- La chapelle saint Nicolas de Plufur semble actuellement 
tl'ès menacée elle aussi, bien qu 'elle ait été restaurée une fois 
par les Beaux-Arts . Construite par Philippe Beaumanoir de 
Plougonven, en 1488, elle a fait l'objet d'un travail remar­
quable de M. Couffon (a: Un atelier architectural nova te ur à 
Morlaix à la fin du XVe siècle », Bulletin de la Soc~été 
d'Histoi1·e et d'A1·chéologie de Bretagne 1938, T. XIX). Son 
clocher et son abside constituent les prototypes de leur genre. 

- La chapelle de Coat-ar-Roc'h, en Lannédern, ne va plus 
tarder à s'érouler. Déjà, la flèche, sans doute foudroyée, est 
tronquée, et le toit, qui manque partiellement, est pourri. 

Ce tte chapelle contient une source, dans le rocher qui 
constitue une partie de l'unique bas-côté et du transept. 



Couverture : 

Voici encore cette fois la Croix elu Poulfnnc en Séné, telle 
qu'elle se dressait près de Vann es depuis 300 ans . 

(Cliché aimablement ofTert par l' « Oues t-F1·ance )) ) . 

• 



avec un luxe rle précautions <Jili manque trop souvent là ou 
il pourrait servir la patrie. (( A tout péché, miséricorde .,, 
certes. ~'lais faire immédiatement le silnnce sur cette mani­
festation anti-religieuse (au moins dans ses effets) reviendrait 
à en è tre presque complice. 

G. VERD~AU. 

Comm uniqués 

Les travaux ùe restauration de la chapelle du Lermen en 
Molac (Morbihan) sout maintenant en très bonne voie. Le 
toit, dont l'aspect était si désespérément lamentable voici 
seulement 4 mois, est entièrement refait. Les aménagements 
intél'ieurs von t pouvoir se poursuivre maintenant, et être 
menés à bien dès cet été. 

- Les Routiers de Morlaix, dont nous avons déjà signalé 
l'activité, ont récemment restauré une croix sur la route de 
Morlaix à Térénez, en Plougasnou. Ils comptent refaire 
bientôt celle qui git dans l'herbe près de Sibiril et dont Je 
Ch1·ist mutilé a été photographié par uu lecteur de la région 
parisienne (que nous remercions de nous en avoir parlé l'an 
dernier). 

- Un e de nos lectrices nous a fait savoil' qu'elle st prête 
à coopérer, pour uue somme très importante , à la restauration 
de la chapelle de la Croix en Loquefl'ret. Le Service des 
Monuments Historiques en ~t été avisé. Cette aide inespérée 
va peut-être permettre de sauver un sanctua ire très atta­
chant, et particulièrement menacé par une « indilférence » 
attristante. 

- Ceux qui vi si ten t à Belz la chapelle des Trois Saints 
peuv~n t remarquer un tab leau récent qui en a remplaeé uu 
autre, tombant de vétusté. Œ.uvre d'un de nos lecteurs 
vannetais, J\.1. l'abbé Dantier, ce tableau qui représente 
saint Isidore, en costume bret•m, dans un ca(ke mi-terrien 
mi-maritime, illustre parfaitement le caractère devenu bien 
local de la dévotion au grand saint espagnol. 



Braidté Santèl Breiz 

Appuyé par sa revue, Breiz Santèl, le Mouvement pour 
la Protection cles Monuments Reli~s-ieux Bretons a 

été fondé à Vannes, le 16 Avril 1952. Comme son nom l'in­
dique, il veut concourir à la conservation, la restauration, 
voire l'édification, cie tous les monuments religieux de Bre­
tagne, de la plus petite croix de chemin, aux grands ensembles 
architecturaux. 

Bien des ruines, hélas, jonchent la terre bretonne , 
submergées plus encore par une inquiétante inclifTé­

rence que sous les ronces et le lierre. ~!AIS, la plus grancle 
partie de ce patrimoine peut encore être sauvée dans un 
sursaut de bonne volonté. Le remède est à la portée de nos 
mains, il suffira d'être tenaces. Tenaces, dans la « création 
continue » du plan de travail que nous établissons et qu 'il 
faudra tenir sans cesse à jour; ten aces surtout élans la 
patiente réfection à laquelle tous dvivent apporter un con­
com·s bénévole, manuel ou intell€~ . uel. 

1 1 • 

Certes, les réalisations ont' déjà commencé. Mais il n'y 
aura d'action pleinement efficace, que si tout un 

peuple retrouve, dans son élan d'autrefois, l'ardeur éélificn­
trice qui sema croix et clochers par la campagne. et l'infati­
gable ferveur qui menait les ancêtres sur les routes du Tro­
Breiz. Tous, pour ce la, nous pouvons fa i r e quel que chose, 
tous nous le devons. Notre association n'est pas un club de 
rêveurs, ni un gouffre à billets de banques. c ·est une organi­
sation jepne e t vivante à laquelle vous apporterez votre aide, 
avec enthousiasme, pour Dieu et pour « la Beauté sacrée de 
la Bretagne :& • 

Voici l'A . B. C. de notre Mouvement 
que tous en Bretagne doivent connaitre . 

Vtnnc5. - l mp. GALLES. L e Dire, teur-Gérant : G. VJtJU)JIAV . 

/. 
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Rallye-Express . FIN ISTERE 

Dans un v i~il évêchê de Bretagne, cette cathédrale est l'une des rares 

entièrement faites au Moyen-Age, Le transept Nord est Roman, et la nef 

des XIIIe et XIVe s. Conan Mériadec, ter Roi des Bretons, y reposerait. 

4.() F~S 



Transportons-nous par 

6o 9' de longitude Ouest 

et 48o 34' 43 " de latitude 

Nord. Au musée où nous 

admirerons ces saints 

pèlerins et cette Vierge 

allaitant, nous pourrons 

voir aussi la tête d'un 

pharaon ramenée de 

Memphis par Mariette, 

et deux tableaux encou­

rageant les jeunes à 

fonder une famille : " le 

baiser ", de Fragonard, 

et la " Fln d'un Céliba· 

taire ", par Baader. 

Au Sud-Ouest du pré· 

cédent, ce sanctuaire est 

remarquable par son 

clocher de 1575 (dit 

maureaque " dans le 

Dictionnaire d 'Augée), et 

le cimetière qui l'entoure, 

dont la porte Renaissance 

· ;<>!E:Ji~~~~~fj' forme arc triomphal. 

Au seuil de~ Monta 
d'Arrée, cet admirable 

calvaire marquera notre 

prochaine étape. Il date 

de 1554, et l'église parois· 

siale du siècle précédent. 

Ses scènes de la Passion 

sont renommées. 



·" 

Ayant survolé le point culminant de la Bretagne, nous gagnona d'un 

coup d'aile l'accueillante Cornouaille, où nous pouvons admirer cette jolie 

chapelle, à quelques kilomètres au Sud-Est d 'une tombe célèbre : au hameau 

de Lessunus, une: inscription gravée sur un menhir renversé rappellent que 

furent inhumés là les 600 naufragés du vaisseau • Les Droits de l'Homme ", 

qui vint à la côte le 14 janvier 1797: 



Dans un village qui ajoutera bientôt peut-être à son nom celui de 
Loc-Amand (vieux prieuré dont les ruines achèvent de disparaître dans une 
ferme modernisée), cette église est remarquable par son porche en saillie 
sur le clocher, et son charnier à arcades subtrilobées. Notons à l'intérieur 
les statues de Saint Egaree, abbé, et de Saint Alain, évêque, ainsi que, a u 
trésor, un beau calice du XVIe s. 

·puow~·001·l~lO,i DI l9tUa1q 'tuousanO,i·l~JO,i DI ap asnfil o9 ·• 'taA?ZOid 
ap pns no saJt'ilWOIPI sanbianb Q '01znaJpinod l:Ia •uopoqo1 ap anadoq:) oS 
· ·uaAuo6nOid ap aJ!DAID:::> o'7 • 'X!DIJOW ap a?snw of: • ·anadoqo DI ap map ?lU1 
'?p~A~ZnOid md 'UaAJag oZ · · aJDlp~t{lDO DJ ap map~lU1 'U0?1·ap·I0d·lU1DS ol 

(Clichés CHOLEAU) . 

IMP. SAINT-JOSEPH - VANNES 
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